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La récompense 
'une bonne action, 

c'est de l'avoir 
faite. 

SÉNEQUE. 

LES MAITRES DE LA TERREUR ROUGE EN RUSSIE 
PHOTOS PRISES DURANT CES TROIS DERNIERS MOIS PAR UN ENVOYÉ SPÉCIAL 

SADOUL (i) ET PASCAL (2), A MOSCOU LENINE ET SA SŒUR DESCENDANT D'AUTOMOBILE, A L'OPÉRA DE MOSCOU TROTSKY PASSANT UNE REVUE 

PHONOGRAPHE POUR LA PROPAGANDE CLASSE DE MATHÉMATIQUES POUR L'ARMÉE 

UN MARCHAND DE PAIN NOIR, A MOSCOU TROTSKY, A CHEVAL, EN GÉNÉRAL, INSPECTE DES TROUEES VENDEUSE DE « KASHA », A 300 ROUBLES LE PLAT 

LA FAMEUSE « V. TCHÉ K. », OU COMMISSION EXTRAORDINAIRE DE RUSSIE 
La commission Chezvechaina, plus connue sous le nom de «V. Tché K. », est cette trop célèbre poignée 
d'hommes qui maintient la Russie sous la terreur. Voici, assis au centre du groupe : Dgerginsky (1), autre-
fois au service de la police secrète sous le régime tsariste, et Khenopontov (2), son principal collaborateur. 

RECRUES BOLCHEVIKS DE SIBÉRIE 
Voici une série de photos prises par l'envoyé spécial en Russie du « Chicago Tribune » et qui complètent 
av«c un singulier relief les récits et documents rapportés par notre collaborateur, M. Albert Londres. On 
Marquera-surtout celle qui montre Sadoul toujours en uniforme français avec le lieutenant Pascal en 

MITRAILLEUSES AU GRAND THÉÂTRE 
costume russe; Lénine et sa sœur, photographiés ensemble près de l'auto à laquelle ont seuls droit les 
commissaires du peuple ; un Trotsky inconnu, en général ; le phonographe utilisé à bord d'un train 
comme moyen de propagande, et surtout , la terrible «V.Tché K. », qui fait trembler toute la Russie. 
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BE HLOB6JINISER f'E SERVICE 
DES T£LÉPHOI\l£S ETSE CHSftîGE! 

LE MODE D'ABONNEMENT 
L'ABONNEMENT FORFAITAIRE DISPARAITRA 

On étudie un système qui, au 
moyen de compteurs automa-

tiques, établira la « carte à 
payer » d'après l'emploi de 

là ligne par l'abonné. 

L'augmentation sensible de l'abonnement 
• et des taxes téléphoniques aura-t-elle 

bientôt pour corollaire une amélioration 
notable du service des téléphones, lequel 
était déjà insuffisant en 1914 ? 

— Vous n'ignorez point, nous a dit 
M. Bonnet, chef de cabinet du sous-secré-
taire d'Etat aux P. T. T., que les abon-
nements sont concédés sous le régime des 
conversations taxées ou sous le régime for-
faitaire. 

» Le premier mode, qui existe dans la 
presque totalité des réseaux de province, 
comporte le paiement, d'une redevance fixe. 
La taxe unitaire, pour chaque communi-
cation locale échangée, est de 0 fr. 25. 

» Le régime forfaitaire, qui est appliqué 
à Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux, Nan-
tes, ' Le Havre, Nice, Toulouse, Saint-
Etienne, Reims, Nancy, Lille, Roubaix, 
Tourcoing, Rouen, Amiens et Toulon, com-
porte le paiement d'une redevance d'abon-
nement dont le taux est uniforme pour 
tous les abonnés d'un même réseau. 

» La somme, versée annuellement, au-
torise un nombre de communications illi-
mité, en sorte qu'un abonné qui fait un 
■usage réduit de son poste téléphonique 
paie autant qu'un autre abonné qui uti-
lise continuellement le sien. 

» L'administration étudie un régime qui 
proportionnera les charges de chaque 
abonné à l'usage qu'il fera de sa ligne. 

» Chacun paiera une somme fixe, dite 
fe tarif de base », qui autorisera l'échange 
gratuit d'un certain nombre de commu-
nications. 

» Au delà du chiffre des communications 
■ gratuites, chaqueu abonné pourra prendre 

des séries de communications supplémen-
taires, dont le prix sera dégressif. 

» Il est vraisemblable que le tarif de 
base sera calculé de manière que la ligne 
et l'appareil puissent être fournis gratui-
tement à tous les abonnés. 

Les compteurs automatiques 
» Des compteurs automatiques seront 

aménagés au bureau central, et non chez 
l'abonné, à qui sera évité l'ennui des vi-
sites de contrôleurs. 

» L'administration espère réaliser assez 
rapidement cette réforme à Paris et dans 
les réseaux qui disposent de meubles à 
batterie centrale. La commande de comp-
teurs est faite. L'installation aura lieu 
prochainement, bien que la transformation 
du matériel se heurte encore à de sérieu-
ses difficultés. 

» Songez qu'il y avait, en 1914, 68.950 
abonnés parisiens, et qu'il y en a, aujour-
d'hui, plus de 86.000 ! 

» Le nombre des centraux urbains sera 
doublé par la construction de neuf nou-
veaux bureaux. En outre, un nouveau 
suburbain recevra les circuitsMie toutes 
les localités avoisinant Paris. 

» De ces nouveaux bureaux, deux sont 
en service : Auteuil et Elysées. Deux 
autres : Fleuras et Trudaine, vont, être 
ouverts proch.-incment. tV restera à 
équiper les bureaux subûrbàjns de Nation, 
Buttes-Chaurnont, Bergère, Europe et rue 
Guyot, Ce dernier remplacera le bureau 
de Wagram, trop exigu. 

» Dans les départements, des centraux 
seront édifiés, afin do rendre le service 
téléphonique indépendant. Lyon. Le Havre, 
etc., posséderont, à brève échéance, plu-
sieiirs burcsux téléphoniques. 

» Les nouveaux centraux de Paris se-
ront pourvus de meubles semi-automati-
ques, qui remplaceront au fur et à mesure 
dans les anciens bureaux les multiples 
manuels, actuellement en service. 

» L'outillage automatique sera, selon les 
disponibilités, installé dans les postes té-
léphoniques de province. Tous les progrès 
réalisés dans la technique des téléphones 
seront appliqués. 

» Que lé public nous fassè confiance, dit 
en terminant M. Georges Bonnet. Les étu-
des techniques et les travaux d'installation 
se poursuivent activement. Les rétards en-^ 
traînés par la guerre seront compensés. 
Les services téléphoniques français n'au-
ront plus rien à envier à ceux des nations 
les plus favorisées sur ce point. » 

LE TB/IITE DE PAIX AVEC LA HONGRIE A ETE SIGNE HIER 
LIBBEUB DES ÉTUTS-UNIS. 1, ii ILLICE, L! 

«, A'J PHftIN, A VERSAILLES 
Il DE SOI GOUVERNEMENT 

M. Alexandre Miller and présidait la cérémonie, qui s'est déroulée suivant le protocole accoutumé 

Suis heureuse... 

BONNE SITUATION 
procurée par 

ÉCOLE PIGIER 
Rue de Rivoli, 53, PARIS 
LEÇONS PAR CORRESPONDANCE 

Brochun "SITUATIONS" 
envoyée gratuitement. 

43.625 Emplois ont été offerts aux Elèves en 1919 

i. LES DELEGUES HONGROIS 

La signature du traité de paix avec la 
Hongrie a eu lieu, hier après-midi, dans 
la galerie du Grand-Trianon, à Versailles. 

M. Millerand arrive à 4 h. 15 ; à 4 h. 25, 
les plénipotentiaires hongrois entrent 
dans la galerie. A ce moment, un huissier 
annonce : « MM. les plénipotentiaires 
hongrois » ; ceux-ci prennent place sur 
un des petits côtés de la table. 

M. Millerand est au centre de la table 
d'honneur. A sa droite se trouve M. Hugh 
Wallace, ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris —• le gouvernement américain ayant 
décidé de signer. Lord Derby est à la 
gauche de M. Millerand. 

A la droite de M. Wallace sont assis les 
autres délégués français : MM. François-
Marsal, Isaac, Jules Cambon, ;Paléologue ; 
puis MM. Bonin-Longare et Grassi (Italie); 
MM. Van den Heuven et Rolin-Jacquemin 
(Belgique). A la gauche de lord Derby ont 
pris place les délégués des Dominions bri-
tanniques : MM. Halfey-Perley (Canada), 
Fischer et Blanckenberg (Australie), Mac-
kensie (Nouvelle-Zélande) ; puis M. Matsui 
(Japon), M. Romanos (Grèce), M. Sapicha 
(Pologne). 

Les autres plénipotentiaires de l'Entente 
sont : MM. Cantacuzène et Titoulesco (Rou-
manie), Pachitch, Trumbitoh,- Zolger 

MM. LAZAR VON BRASCHE ET BENART. — 2. M. BENART, CHEF DE LA DELEGATION, APPOSE SA SIGNATURE 
AU BAS DU TRAITE DE PAIX.— 3. LE ROI DE GRECE ASSISTE A LA CEREMONIE. 

(Yougo-Slavie), Benès et Osesky (Tchéco-
slovaquie), Wellington Koo et Alfred Sze 
(Chine), Chagas et Costa (Portugal), Ortiz 
(Cuba), Villanueva (Nicaragua), Amador 
(Panama), prince Charoon (Siam). 

Le roi des Hellènes et le maréchal Foch 
étaient présents parmi les" invités. 

M. Millerand se lève et dit : 
— Voici le traité sur lequel l'accord s'est 

fait entre les puissances alliées et la Hon-
grie. Je certifie que le texte qui va être 
signé est identique L. celui qui a été remis 
le 6 mai aux délégués hongrois comme aux 
autres délégués. J'invite messieurs les plé-
nipotentiaires hongrois à vouloir bien ap-
poser leur signature sur le traité. 

Précédés par M. de Fouquières, direc-
teur du protocole, les deux plénipoten-
tiaires hongrois s'avancent alors jusqu'à la 
table Louis XV placée au milieu du fer à 
cheval où sont étalés les instruments di-
plomatiques, et ils y apposent leur signa-
ture. 

C'est ensuite aux délégués alliés de si-
gner, les représentants des cinq grandes 
puissances et des Dominions d'abord, puis 
dans l'ordre alphabétique. 

Il est exactement 4 h. 40 quand la for-
malité de la signature est accomplie. 

Ce que h Hongrie <J perdu Hongrie &câue//e 
CE QU'ETAIT LA HONGRIE EN 1914, ET CE QU'ELLE EST AUJOURD'HUI 

BOSSOUTROT ET BERNARD VOLENT PENDANT PLUS DE 24 HEURES : C'EST LE RECORD DU MONDE 
Les pilotes Bossoufrot et Bernard ont 

mené à bonne fin leur tentative de record 
de 'durée. Le Goliath, qui, comme nous 
l'annoncions hier matin, au moment de 
mettre sous presse, continuait à tourner 
sur le circuit Etampes-Orléans-Gidy-
Etampes, ne s'est arrête qu'à 6 heures, 
1 minute, 38 secondes, après un vol inin-
terrompu de 24 h., 23 m., 16 s. Tous les 
records de durée sont donc battus, depuis 
celui de Poulet jusqu'à celui de l'Allemand 
Lendemann. et même celui de son compa-
gnon Bohm. qui, en 1914, à la veille de la 
guerre, réussit officieusement, à Johan-
nistal, un vol sans escale de 24 heures 
7 minutes. 

Bossoutrot et Bernard ont battu les re-
cords suivants : 

1° Record des 1.000 kilomètres au 10" 
tour du circuit : 11 h. 29' 55" ; 

2° Record des 1.500 kilomètres au' 15" 
tour : 16 h. 42' 8" ; . 

3° Record français de durée au 15" tour : 
16 h. 42' 8" ; 

4° Record officiel du monde de durée au 
18° tour : 22 h. 10' 22" ; 

5° Record officieux du monde de durée 
au 19e tour : 24 h. 23' 16". 

Cependant, le succès de cette courageuse 
tentative n'est pas aussi complet que les 
pilotes pouvaient l'espérer : Bossoutrot et 
Bernard durent atterrir — alors qu'ils 
n'éprouvaient ni l'un ni l'autre aucune fa-
tigue, et que leurs réservoirs d'essence 
contenaient encore 2,000 litres — par suite 
des circonstances atmosphériques très" dé-
favorables : la brume très épaisse, les nua-
ges bas et une pluie cinglante obligèrent 
les aviateurs, à interrompre un vol qui au-
rait pu durer au moins dix heures de plus. 

D'ailleurs, pendant presque toute l'é-
preuve, le Goliath eut à souffrir des intem-
péries. Dès le premier tour, le brouillard a 
failli égarer les aviateurs ; pendant toute 
la journée, même dans l'après-midi, à 
2,500 mètres, l'atmosphère était très agi-
tée, et le soir, de 9 h. 30 à minuit, l'appa-
reil vola autour des feux rouges d'Etampes, 
à la faible altitude de 500 à 600 mètres, 
sans un instant de répit pour le pilote qui 
tenait le volant. La fin de la nuit fut meil-
leure ; cependant, dès l'aube, le temps se 
gâta tout à fait. 

Tout se passa bien en l'air : Bossoutrot 

ELU 

LE « GOLIATH » FARMAN ET SES DEUX PILOTES 
En haut : le biplan géant Farman, muni d'un moteur Salmson. — En bas : Bernard est 
au volant, pendant que Bossoutrot se repose dans une cabine spéciale, aménagée à 

l'avant de la carlingue. 

et Bernard se ravitaillèrent et se reposè-
rent à leur aise, sans éprouver la moindre 
fatigue ni le(plus léger énervoment ; leurs 
deux moteurs Salmson tournèrent avec la 
même régularité pendant les deux tours 
d'horloge, et il ne se produisit même pas 
un raté de bougies. Quant à l'appareil 
même, le Goliath, de la maison Farman, il 
est bien connu de tous ceux qui se sont 
intéressés depuis l'armistice aux choses de 
l'aviation : î'aérobus Farman, qui a fait 
avec succès d'innombrables transports en 
commun, s'est récemment encore signalé 
par son raid Paris-Dakar. 

Pendant ses 24 h. 23 m. 16 s. de vol, le 
Goliath a couvert une distance officielle de 
1.915 kilom. 200 m., ce qui correspond à la 
distance Paris - Monaco - Bayonne - Paris. 
Est-il utile de dire qu'en réalité la distance 
parcourue est beaucoup plus grande, Bos-
soutrot et Bernard n'ayant pas continuel-
lement et exactement suivi le trajet du 
circuit ? 

Venant quelques jours après le record du 
« looping », de Fronval, le record de durée 
de Bossoutrot et de Bernard confirme la 
solidité des appareils et l'excellence des 
moteurs français, le courage, l'habileté et 
la ténacité de nos pilotes. Ces deux records 
font bien augurer de l'avenir de l'aviation 
française. 

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, les 
deux pilotes se relayèrent au volant de six 
heures en six heures, ce qui constitue un 
délai maximum, car l'attention des avia-
teurs doit demeurer sans cesse en éveil, et 
la tension d'esprit qui en provient déter-
mine une fatigue morale et physique con-
sidérable. 

Grâce aux dispositions prises, Bossoutrot 
et Bernard ont pu tour à tour se reposer 
aussi confortablement que possible. Une 
couchette, en effet, avait été installée à 
l'avant de la carlingue, et. m dehors des 
quarts de veille et de pilotage, chacun des 
deux compagnons put s'étendre là et dor-
mir en toute tranquillité. 

Dans cette même cabine, les aviateurs 
ont pu se restaurer à leur aise. 

Et c'est ainsi que, l'un veillant sur l'au-
tre ou l'autre veillant sur l'un, Bossoutrot 
et Bernard ont pu, volant sans arrêt pen-
dant plus de vingt-quatre heures, battre, 
d'un coup, cinq records. 

Samed"i 5 juin 1920 ^ 

FRANCE-ESPAGNE 

il. IMT QE LA T0H| 
REVENU DE H! NOUS H | 
CE QUE FUT FOUR N3TRE ri 

LU SEMAINE ESPAGNOLE 
ON A ETUDIE LA QUESTION DU CHANSE 

i7 n'est pas de problème, a dit /fl 
roi, qui ne doive trouver sa sofa, 

tion amicale dans la con-
ciliation des intérêts des 

deux peuples. 

M. Imbart de La Tour, membre de nng titut et président du comité de rapproche" 
ment franco-espagnol, revient d'Espa^I 
où il a assisté à toutes les cérémonies eu 
tous les travaux de la semaine français 
à Madrid. 

Il a bien voulu nous dire ses impression 
— Notre mission était double : intellec." 

tuelle d'une part, financière de l'autre. La 
propagande la meilleure qu'on puisse 
faire, c'est de propager notre langue. Nou8 y avons travaillé. Nous avons posé la pre. 
mière pierre de la «. Casa de Velasquez » 
qui sera un centre d'enseignement où là 
jeunesse espagnole viendra travailler avec 
la jeunesse française. Nous avons égale, 
ment établi un projet d'écoles franeoi 
espagnoles à ouvrir dans la péninsule. 

— En dehors de l'élément officiel ?' 
— Non, certes. Le gouvernement espa, 

gnol est disposé à créer des chaires poyr l'enseignement du français. Il répondra 
en cela aux vœux du pays où la France 
compte beaucoup de sympathies en dehors 
des raisons- d'intérêt réciproque qui doi-
vent rapprocher les deux peuples. 

— Avez-vous vu M. M aura ? 
— Justement, l'Académie espagnole a 

tenu, pour, nous recevoir, une séance so-
lennelle, que présidait M. Maura, et au 
cours de laquelle ii a prononcé un dis. 
cours nettement francophile. Il a déclaré 
que la France et l'Espagne doivent tou-
jours rester unies, car leur union n'est que 
la suite naturelle d'une communauté 
d'idées, de sentiments et d'intérêts. 

— Et le gouvernement ? 
— M. Dato est' un homme charmant, 

convaincu de la nécessité d'un étroit ac-
cord avec la France. Le marquis de Lenia, 
ministre des Affaires étrangères, est éga-
lement un ami de la France, et ce grand 
Espagnol s'efforce de son mieux de res-
serrer les liens qui existent entre les deux 
pays. 

— Je ne vous demande point si vous avez 
vu le roi ? 

— Ah ! le roi d'Espagne est aussi le roi 
du rapprochement franco-espagnol. Il ne 
s'est pas dérangé moins de seize fois pour 
être des nôtres. Il a tout fait pour nous 
témoigner sa sympathie et nous prouver 
son désir ardent de voir la France et l'Es-
pagne vivre ensemble sur le pied de l'in-
timité. Il nous a fait, en français, un dis-
cours qu'aucun Français n'eût pu entendre 
sans en être ému jusqu'aux larmes. Il a dit 
notamment : « La France et l'Espagne 
s'entendront parfaitement. Toutes deux en 
ont la volonté ferme et sincère ; aussi 
n'est-il pas de problème, si compliqué 
soit-il. qui ne doive trouver sa solution 
amicale et logique dans la conciliation des 
intérêts légitimes des deux peuples. » 

— Vous parliez tout à l'heure, monsieur 
le président, d'une mission financière el 
économique. 

— Nous avons étudié avec nos amis d'Es-
pagne la brûlante question dès changes. 
Nous avons envisagé divers .systèmes et 
certaines mesures qui pourront, dans un 
temps donné, influencer favorablement le 
marché. 

M. Imbart de La Tour nous dit ensuite 
les efforts tentés en Espagne pour que l'in-
dustrie y soit exclusivement nationale, ef-
forts qui seront vains là-bas comme le 
sont partout ailleurs des mouvements de 
ce genre. Il nous parle de l'hostilité d'un 
certain groupe qui a pour organe El De* 
bate. Mais il a néanmoins grande confiance, 
car le roi, l'élite intellectuelle et la ma-
jeure partie du peuple sont pour la Fiance, 
sœur et amie. Il a vu le francophile ardent 
qui a nom Romanones, et il a rapporté 
d'Espagne l'impression nette qu'on nous y 
aime, qu'on y 'admire notre énergie, et 
qu'on ne doute pas qu'elle ne nous fasse 
gagner la paix comme elle nous a fait ga-
gner la guerre. 

A. MAB. 

.*** *** 

LIQUEUR 
FABRIQUÉE 

i^ÇHARTREOSgj 

GR-
CHÂF [ 
ENTREPÔTS À VOIRON (Isère) 

ÈUSE 

L'ARRIVÉE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET DE HT PAUL DESCHANEL AU CHATEAU DE LA MONTEILLERIE 

I, VUE D'ENSEMBLE DE LA PROPRIETE DE Mme BROUARDEL. — 2. Le PRESIDENT ET Mme DESCHANEL SE PROMENANT DANS LE PARC (Photographie prise à 50 mètres, par-dessus la haie de clôture). — 3. ON POSE LA LIGNE TELE-
PHONIQUE RELIANT LA MONTEILLERIE A L'ELYSEE. — 4. LA BARRIERE PAR LAQUELLE EST ENTREE L'AUTO PRESIDENTIELLE. — (Phot. de l'envoyé spécial d' « Excelsior »). 
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;i| rjltt 1ÏOTE HIER-
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sérieux effort sera fait pour 
^ncourager la motoculture et 

Ê intensifier ainsi la pro-
duction du blé. 

rhaffibre a encore consacré, hier, ta séances au budget de l'agriculture, 
tfeitf Amande de MM. Ambroise Rendu 

Kfnuard de Warren, elle a voté un 
lU e' ^biTcrédit de 30 millions pour encou 
in motoculture. 40 0/0 des subven 

àgel nr^vues iront aux régions libérées ; 
iion„3/r aux autres départements. Il s'agis-
60 0/u t^ût d'intensifier la culture du blé. 
salt ' malgré les réserves faites par 
Au3p'rarnanuel Brousse, sous-seciétaire 
S', /rtes Finances, en raison de notre si-
d'Tnn financière, M. Raiberti, président 
W»Ya commission dos finances, accepta-
|lBil une dépense qu'il qualifia de produc-

tif «'oubliez pas que si notre change 
"nnip. c'est parce que l'on annonce chez 

re une belle récolte ! avait dit M. Am-
Rendu. 

M tiast fit voter un relèvement de crédit 
200 000 francs pour permettre à l'Ins-

i if Pasteur d'effectuer des recherches. 
"r la fièvre aphteuse. 
sui, Drès-midi, M. Barthe signala, à pro-

ie jju foncftionncment du laboratoire du 

HEURES 

■ DU 

MATIN 

HEURES 
DU 

MATIN 

pos t 
service 
douane-

de la répression des fraudes en 
au ministère des Finances, des 

curieuses. A l'en croire, les 
'"ajvsesV seraient faites « de chic » ; on 
tonnerait même des résultats d'analyses 
sans avoir reçu d'échantillon. 
'res chapitres relatifs aux haras et à la 

«monte firent l'objet d'une longue dis-
nission. M. Inizan, député breton, préco-
nisa l'éievage du cheval de trait. M. Blai-
nt député normand, proclama l'utilité .du 
levai de selle ; M. Marc Doussaud, dé-
lié limousin, vanta les qualités de la 
Le limousine ; M. Tranchand, député 
DOitevin, obtint la promesse que des cré-
|j[S plus importants seraient prévus l'an 
nroehain pour encourager l'élevage du 
mulet ; M. Voyer, député charentais-, fit 
l'éloge de la race charentaise et du cheval 
je Rochefort. 

Avec M. Plissonnier, il fut question, une 
fois de plus, du Palais des Expositions qui 
doit être édifié à Paris. 
'-— La Ville de Paris et ie gouvernement ont 

assé un contrat, expliqua le ministre de l'Agri-
cuUure. La Ville rte Piris remettra le terrain; 
quant à la construction, la question se posera 
lorsque les immeubles auront été expropriés ou 
démolis. Dès que l'Etat aura pris possession du 
terrain nu, on y établira, les installations néces-
site aux concours agricoles qui s'y tiendront 
«a 1921. 

Entre temps, les chapitres défilaient. A 
h. 30 du soir, le budget dé l'agriculture 

était voté. 
Au début de la séance de l'après-midi, le 

gouvernement avait déposé un projet de 
loi sur le régime du blé. 

Séance lundi. — LÉOPOLD BLOND. 

L'ANGLETERRE ET LES SOVIETS 

M. KRASSINE RENCONTRERA 
LES MEMBRES DU CABINET 

ANGLAIS LUNDI 
— >c*- — 

Les Russes auront, croit-on, une 
conférence mardi ou mercredi 
avec les membres du Conseil su-

. prême économique. 

Le mémorandum de M. Krassine 
a été examiné hier. 

M. PAUL DESCHANEL 
DE LA MONTEILLERIE 

M. Paul Deschanel est installé au châ-
teau de la Monteillerie où, comme nous 
l'avons dit, il va prendre, sur les conseils 
de ses médecins, quelques jours de repos. 
Nulle demeure ne pouvait mieux répondre 
aune destination de ce genre. C'est un 
castel normand, flanqué de tourelles, qui 
se dissimule au fond d'un grand parc 
ombreux. De la terrasse du château, on 
découvre l'admirable et célèbre vallée 

LONDRES, 4 juin (Dépêche particulière). 
Le mémorandum que M. Krassine a re-

mis aux délégués du Conseil suprême éco-
nomique a été examiné collectivement au-
jourd'hui même par les délégué- alliés, 
réunis en . comité permanent sous 
présidence du délégué italien, le docteur 
Giannini. Il ne s'agissait que d'un échange 
de vues. Plusieurs indices permettent de 
croire que le comité considère le mémo-
randum de M. Krassine comme constituant 
une base suffisante pour la conférence 
technique qui se tiendra vraisemblable-
ment mardi ou mercredi de la semaine 
prochaine. 

Aujourd'hui devait' avoir lieu une 
deuxième réunion entre M. Krassine et les 
ministres britanniques, mais elle a été 
renvoyée à lundi prochain, évidemment 
parce que les réponses de Moscou aux 
communications de M. Krassine sont tou-
jours incomplètes ou pas très claires. 

A ce sujet, on fait remarquer que la 
Russie est en état de guerre et sous la 
grave menace de l'offensive polonaise, et 
Moscou pourrait concevoir des soupçons 
et craindre des pièges. Il se pourrait donc 
que les réponses radiotéiégraphiques de 
Tchitcherine exigent un délai-plus grand 
que celui que l'on pouvait prévoir. Pour 
le moment, tout est donc en suspens, et ce 
n'est que lundi prochain que l'on pourra 
apprendre quoique chose de positif, après 
le nouvel entretien que M. Krassine aura 
eu avec le Premier britannique. 

Demande d'interpellation à la Chambre 
M. Daladier, député de Vaucluse, a dé-

posé, hier, une demande d'interpellation 
au président du Conseil sur « les négocia-
tions qui ont lieu à Londres entre les Ar=* 
liés et M. Krassine, représentant de la 
république russe des soviets, et sur l'atti-
tude que compte prendre le gouvernement 
français dans ces pourparlers ». 

L'EMPLACEMENT DE LA MONTEILLERIE 

--0e. D'une variété extrême et magni-
iquement entretenue, la propriété offre 
tour à tour au regard charmé des prai-
res, des bois, des étangs. Elle donne sur 
[ta communes : Morolles et Breu.il-
B™gy. deux paisibles et charmantes lo-
ea liés, où l'arrivée du président de la Ré-
publique- a tout naturellement suscité une 
curiosité sympathique, mais où l'on sait 
- e sa retraite no doit pas être troublée, 
T 'a propriétaire de la Monteillerie 
'"e-même, Mme Brouardel, est partie 
pour Fontainebleau, afin de mieux laisser 

ja son hôte l'impression qu'il était chez 

Le traité avec l'Autriche 
. „, _ 

^a comraiasion sénatoriale des affaires 
'angères a entendu, hier, un exposé 

fc'ual de M- Imbart de La Tour sur le 
°Ue de paix avec l'Autriche. 
AU cours de la discussion, qui fut très 

;«mee, M. Victor Bérard a commenté le 
•fport de M. Imbart de La Tour, qui con-
trn i 'a ratincation du traité et qui sera 
Sénat inement soumis à l'approbation du 

g
'||rôs un court débat sur les affaires de 

1 f ]e traité de paix avec la Turquie 
iannr e ^es mesures propres à faciliter 
Implication du traité avec l'Allemagne, 

s,°nimission a décidé d'entendre à nou-

êtr 

nfH' mercredi prochain, 
Pesiclent du Conseil. 

M. Millerand, 

Oublie dans son Numéro du 4 Juin 
a Question de la Dépopulation 

par Henry BERTHELEMY 

Sabotage du Louvre 
par Paul GSELL 

documents Américains 
par Charles CESTRE 
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imoires de la Vie Littéraire 
par J.-H. ROSNY Aîné 

Menaces de guerre 
entre la Finlande et la Suède 

ZURICH, 4 juin. — Suivant une dépêche 
d'Helsingfors, on envisage en Finlande 
l'éventualité d'une guerre avec la Suède 
au sujet des îles d'Aland. 

Les torpilleurs allemands 
ne peuvent pas venir à Paris 

On avait annoncé que les torpilleurs 
livrés par l'Allemagne à la France vien-
draient à Paris. Hier même, certains cru-
rent qu'un torpilleur arrivé au port Saint-
Nicolas était un de ceux livrés par l'Alle-
magne. Il n'en était rien : le navire était 
français. Quant aux grands torpilleurs al-
lemands, ils ne peuvent point passer sous 
les ponts de Rouen, ce qui leur interdit 
l'accès de Paris. 

Journée bat le champion 
de France de boxe Hams 
Hier soir, au Nouveau-Cirque, Journée, qui 

a fait de grands progrès pendant son séjour 
en Angleterre, a battu Paul Hams, champion 
de France poids lourds, le mettant hors de com-
bat à la huitième reprise par un direct du droit 
à îa mâchoire. 

Dès le début, Hams s'est trouvé en difficulté, 
et, à la septième reprise, la fin seule l'a sauvé. 

Journée ne devient pas champion de France, 
car il eût pour cela fallu qu'il adressât un défi 
en règle, deux mois avant la rencontre, par 
l'intermédiaire de la Fédération française de 
boxe. 

Avant ce match. Porcher avait nettement 
battu Carbonnel aux points. 

La longue paume 
Résultats d'hier à la longue paume de la rue 

Lauriston : ■ 
Coupe de Paris..— Capitaine Price bat Worth : 

8-2, 8-3. 
Finale de la Raquette d'argent. — Daniel Gou-

nouilhou bat Loste : 8-3, 8-1. 

BANQUE FRANÇAISE 

POUR LE COMMET L'INDUSTRIE 

Société anonyme. Capital : 60,000,000 de 
francs entièrement, versés. 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

En vertu de l'autorisation donnée par 
l'Assemblée générale extraordinaire tenue 
le 28 mai 1920 de porter le capital social 
de 60 à 100 millions de francs, le conseil 
d'administration a décidé de procéder à 
l'émission- de 160.000 actions nouvelles de 
230, francs. Les actionnaires actuels auront, 
à titre irréductible, un droit de ^référence 
à la souscription des actions nouvelles, à 
raison de deux actions nouvelles pour trois 
anciennes. 

Les actions non absorbées à raison de 
ce droit pourront être souscrites à titre ré-
ductible tant par les actionnaires que par 
le public, et seront réparties au prorata 
des demandes. 

Le prix de souscription est de 270 francs 
par action de 250 francs capital nominal, 
payable fr. 82,50 à la souscription et fr. 
.187,50 du il au 25 août 1920. 

Les actions seront délivrées jouissance 
1" août 1920, date du début du nouvel 
exercice, et seront par conséquent assimi-
lables aux anciennes actions dès le déta-
chement du coupon afférent à l'exercice 
1919-1920. 

Les souscriptions sont reçues du 7 au 
26 juin 1920 au siège social, 17, rue Scribe, 
Paris : „. . ,, 

a) Contre remise du coupon n° 2/ à dé-
tacher des actions au porteur ; 

b) Contre dépôt des certificats nominatifs 
d'actions si celles-ci sont nominatives. 

On peut souscrire par correspondance. 
/ ' .. 

Notice et bilan ont été publiés au Bul-
letin des Annonces légales obligatoires, du 
31 mai 1920, et toutes formalités légales, 
et en particulier celles prévues par la loi 
du 31 mai 1916, ont été remplies. 

AVANT SPA 

UNECONFÉRENCE DES ALLIE 
AURA LIEU EN BELGIQUE 

LE 18 JUIN PROCHAIN 
Cette réunion se tiendra soit à 
Ostende soit à Bruxelles et, aupa-
ravant, MM. Millerand et Lloyd 
George auront sans doute une en-

trevue à Londres. 

ROME, 4'juin. — Les journaux appren-
nent que, sur l'initiative de l'Italie, les 
Alliés se rencontreront probablement a 
Bruxelles le 18 juin. Les chefs de gouver-
nement d'Italie, de Belgique, de France et 
d'Angleterre participeraient à cette confé-
rence. 

Une entrevue préliminaire aura lieu 
entre MM. Millerand et Lloyd George 

LONDRES, 4 juin. — Le Times croit sa-
voir que, à la suite des représentations 
faites par les gouvernements français et 
britannique, M. Nittî a consenti à assister 
à la Conférence de Spa le 21 juin. Il est 
probable que, avant, que les Alliés ren-
contrent les délégués allemands à Spa, une 
conférence préliminaire interalliée aura 
lieu en Belgique, vraisemblablement à Os-
tende. Dans les milieux officiels britanni-
ques, on espère que M.. Millerand pourra 
roncontrer M. Lloyd George à Londres 
avant les réunions qui auront lieu en Bel-
gique- „ 

On n 'a pas confirmation 
de l'entrée des bolcheviks 

à Téhéran 
On n'a reçu, à Paris, aucune confirma-

tion de l'entrée des bolcheviks à Téhéran. 
LONDRES, 4 juin. — Dans les milieux 

officiels, on n'ajoute pas .foi à l'a nouvelle 
annonçant que les bolcheviks sont entrés 
à Téhéran. Aucune confirmation offi-
cielle de cette nouvelle n'a été reçue à 
Londres. D'ailleurs, une dépêche reçue 
aujourd'hui à Londres et datée de Téhé-
ran, 3 juin, ne mentionne aucune avance 
bolchevik de ce côté. 

Le Conseil de la Société des nations 
va examiner la situation. 

LONDRES, 4 juin [Officiel). — A la re-
quête du gouvernement persan, le Conseil 
de la Société des nations se réunira à Lon-
dres le 11 juin, pour examiner la situa-
tion créée par l'offensive des troupes des 
soviets en Perse. 

Après l'accident 
de Fontainebleau 

FONTAINEBLEAU, 4 juin [Dépêche particulière). 
— Le corps du comte Alain de Kergariou a été 
transporté directement de Fontainebleau à La 
Gouesnière (Ille-et-Vilaine), où l'inhumation 
aura lieu demain. 

L'état de la comtesse de Kergariou continue 
à être satisfaisant, ainsi que celui de son fils 
blessé. 

ON ENVISAGE 
LA RÉQUISITION DES DENREES 

DE PREMIÈRE NÉCESSITÉ 
Le gouvernement vient de déposer sur 

le bureau de la Chambre un projet de loi 
relatif à l'alimentation nationale en blé. La 
situation économique ne permettant pas 
encore le retour à la liberté du commerce 
du blé, le projet de loi spécifie qu'il sera 
pourvu jusqu'au Ie1' août 1921 à l'approvi-
sionnement de la population en pain par 
voie d'achats amiables de blé, de seigle et 
de farine. A défaut de vente amiable, il 
pourra être procédé, le cas échéant, à la 
réquisition de ces denrées. 

Un autre projet a été également déposé, 
prorogeant jusqu'au 1er août 1921 les lois 
concernant le ravitaillement national. 
D'après ce projet, le gouvernement pour-
rait acheter et répartir certaines denrées 
de première nécessité, afin de contribuer à 
la lutte contre la vie chère, Le projet con-
fère en outre au gouvernement les moyens 
de contrôle et de réglementation en vue 
de déjouer les manœuvres et d'empêcher 
la constitution de réserves. 

Une baisse marquée sur 
les cours des bestiaux 

MOULINS, 4 juin. — Une baisse générale, 
sur les cours des bestiaux a été enregis^ 
trée, à ,1a foire d'aujourd'hui, sur les 
veaux. La baisse a atteint 1 franc par kilo-
gramme ; 2 francs sur les petits porcs ; 
sur les porcs maigres, elle a atteint jus-
qu'à 4 francs par kilogramme. 

Le thé moins cher à Londres 
LONDRES, 4 iuin, — Sur le marché de 

Mincingham, le prix du thé a subi une 
baisse moyenne do six pence par livre, 
malgré la précaution des commerçants en 
gros d'arrêter la vente pendant dix jours. 

^NOUVELLES BREVES 
Paris 

— Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se 
sont réunis, hier matin, au ministère des Affai-
res étrangères, en Conseil de cabinet, sous la 
présidence de M. Millerand. 

— La Ville de Paris inaugurera le lundi 
7 juin, à 3 heures, les plaques consacrées à là 
gloire des armées et de leurs chefs. 

— Le congrès des sous-agents des P. T. T. a 
continué hier. Dans la matinée, on a discuté le 
rapport moral et, dans l'après-midi, le rapport 
dé la commission des statuts. 

Départements 
— La reine Olga de Grèce, venant du Cap 

Ferrât, a quitté Nice hier soir, à 18 h. 20, se 
rendant en Suisse. 

— On annonce que c'est M. Cacaud, trésorier-
payeur général de la Cote-d'Or, qui sera nommé 
secrétaire général du haut commissariat de la 
République en Alsace et en Lorraine. 

— L'obligation du Crédit National gagnant le 
lot d'un million au dernier tirage appartiendrait 
à une «dame demeurant à Saint-Derain-sur-
Dheume, dans l'arrondissement de Chalon-sur-
Saône. 

— Hier après-midi, près de la gare de Rognac 
(Bouches-du-Rhône), des coups de feu ont été 
tirés sur le rapide n° 109, venant ds Paris. Au-
cun voyageur n'a été atteint. 

Etranger 
— Le Sénat américain a adopté la résolulion 

de la Chambre de s'ajourner sine die à. partir 
d'aujourd'hui. 

— Le prince Firouz, ministre des, Affaires 
étrangères de Perse, a quitté, hier, Londres, 
pour Paris. 

AU PAYS DES SOVIETS 

lit AVOUE EN PUBLIC 
LA SITUATION DÉSESPÉRÉE 

DE LA RUSSIE 
« La question capitale, dit-il, est 
d'établir le plus tôt possible des 
échanges commerciaux avec les 

pays étrangers. » 

« Profitons, ajoute-il, de la leçon 
donnée par les bourgeois. » 

STOCKHOLM, 4 juin. — Suivant- un télé-
gramme d'Helsingfors au Tieningen; Lé-
nine, dans un discours qu'il a prononcé de-
vant les travailleurs des transports flu-
viaux, a déclaré que la situation était dé-
sespérée. Les ouvriers sont affamés, les 
paysans manquent de produits' manufac-
turés. Ils refusent de vendre du blé en 
échange de billets de banque qui sont sans 
valeur parce qu'on ne peut rien' changer 
avec ces billets. Par conséquent, là ques-
tion capitale pour la Russie des soviets 
est d'établir le plus tôt possible des échan-
ges commerciaux avec, les pays étrangers. 

Lénine a ajouté : 
— Profitons, de la leçon que nous donne' 

la conduite des bourgeois ; ceux-ci ont 
l'avantage de l'expérience grâce à laquelle 
ils peuvent maintenir leur situation comme 
classe dirigeante dans l'Europe occidentale. 

Les généraux allemands 
promettent fidélité 

à la Constitution 
BERLIN, 4 juin. — Le ministre de la 

Reichswehr, M. Gessler, a réuni, hier, à 
Berlin, le corps entier des généraux de la 
reichswehr de l'empire et, en présence du 
président Ebert et du chef de la direction 
de l'armée, le général von Seckt, il leur 
a' adressé une allocution où il a dit : 

— La première condition pour occuper un 
emploi public est d'être disposé à remplir dans 
toutes les circonstances, à l'égard de l'Etat, 
les devoirs attachés à cette fonction. La sou-
mission à cette condition doit être particuiiè-
rement réclamée des chefs militaires. 

Répondant au nom des généraux assem-
blés, le général von Seckt a dit : 

— Ce discours éclaire le but que nous pour-
suivons. Ce but est la libération et le relève-
ment de notre patrie, et pour cela il faut de 

l'ordre et du travail. 
Nous demandons aux civils d'avoir confiance 

en nous et nous donnons comme gage en 
échange l'assurance de notre fidélité résolue 
aux engagements que nous avons pris envers 
la loi et la Constitution. 

LES CONTES D"< EXCELSIOR 9» 

LE COUP DE LA FENET 
par MIGUEL ZAMACOIS 

On connaîtra mercredi 
le résultat des élections 

allemandes 
BERLIN, 4 juin. — En raison de la com-

plexité du dépouillement électoral, les ré-
sultats complets de» élections ne pourront 
guère être connus avant mercredi matin. 

La Turquie proteste contre 
l'occupation de la Thrace 

orientale par la Grèce 
CONSTANTINOPLE, 4 juin. — Hier, la Su-

blime Porte a adressé une note à la Con-
férence de la paix demandant que l'occu-
pation de la Tnrace orientale par la Grèce 
soit empêchée avant la\ signal are du traité 
de paix. 

Démission de M. Polk, sous-
secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères des Etats-Unis 

NEW-YORK, 4 juin. — M. Polk a donné 
sa démission de sous-secrétaire d'Etat au 
département des Affaires étrangères. 
M. Wilson a accepté. 

[M. Polk a exercé» en outre, les fonctions 
de premier délégué américain à la Conférence 
de la paix après les départs successifs de M. 
Wilson et de M. Lansing.] 

LES OBLIGATIONS A LOTS 
DU CRÉDIT NATIONAL 
L'annonce du nouvel emprunt du Crédit 

National a été accueillie .avec une faveur 
toute particulière par l'épargne. Les dis-
ponibilités sont grandes, et, dans les porte-
feuilles qui ont pris la place du bas de 
laine tant chanté de nos grands-pères, les 
billets de banque vont bientôt être rem-
placés par ce titre de toute sécurité que 
représente une obligation à lots du Crédit 
National. La nouvelle venue y rencontrera 
souvent son aînée de 1919, et le porteur de 
ces deux catégories de titres participera 
chaque mois à un tirage. En effet, le pla-
cement en cours est doté de huit tirases 
devant avoir lieu les 2 janvier. 1" février, 
1" avril, i" mai, 1er juillet, 1er août, 
l" octobre et 3 novembre de chaque an-
née, alors que ceux do la première sous-
cription ont lieu les 1" mars, 1" juin, 
Ie1' septembre et lef décembre. Et c'est 
à chacun de ces tirages la chance de ga-
gner un lot de 1 million, c'est-à-dire la 
fortune. 

On comprend donc tout l'attrait que pré-
sente la nouvelel émission qui réunit le 
maximum des avantages pouvant être ac-
cordé à des titres d'épargne. 

C'est d'abord une sécurité absolue : le 
service de cet emprunt est assuré par une 
annuité qui lui est affectée par privilège 
et inscrite au budget.de l'Etat. 

C'est encore un rapport rendu particu-
lièrement intéressant par sa fixité : leur 
intérêt de 5 0/0 est exempt de tout impôt 
présent et futur, de même que la prime 
de remboursement et les lots. 

Lesnouvelles obligations émises à 485 fr. 
sont remboursables en 75 ans par tirages 
au sort, soit au pair de 500 francs, soit 
par lots. Ceux-ci s'élèveront pour chaque 
année à 20 millions de francs : 8 lots de 
1 million, 8 de 500.000, 16 de 200 000 
24 de 100,000 et 48 do 50,000 francs. 

Devant la libéralité de telles conditions, 
on ne saurait être étonné de la belle réus-
site de ce placement utile à tous égards, 
et pour la restauration du Nord et de l'Est 
dévastés et pour lê relèvement économique 
du pays. 

— J'en ai assez! J'en aï assez!... Et, si 
cette vie-là doit continuer, j'aime mieux en 
finir tout de suite ! 

En proférant ces paroles avec une appa-
rence d'exaltation tout à {ait impressionnante, 
Mariette courait du côté de la fenêtre... 

Trois fois pendant les jinq ans de sa liai-
son avec Gloussery elle avait eu recours à ce 
suprême et infaillible moyen pour amollir la 
légitime fureur de son ami, exaspéré, malgré 
sa patience et sa résignation, par des scènes 
particulièrement intolérables. 

La première fois, parce que c'était l'hiver, 
et que la fenêtre était fermée, Mariette avait 
déjà commencé à manœuvrer l'espagnolette 
lorsque le pauvre Gloussery, affolé, s'était pré-
cipité et l'avait ramenée (avec un des rideaux 
de vitrage lamentablement arraché) vers un 
fauteuil où elle s'était écroulée m pleurs, tan-
dis qu'il sollicitait humblement son pardon. 

La seconde fois, le drame s'était déroulé 
en été. La fenêtre étant grande ouverte, Ma-
riette avait eu le temps d'arriver à la barre 
du balcon et d'esquisser un geste d'enjambe-
ment. 

D'un bond, Gloussery ''avait rejointe, avait 
desserré l'étreinte des doigts crispés sur les 
arabesques de fonte, et rejeté la désespérée 
dans la chambre : 

— Malheureuse petite! Tu veux donc me 
donner des remords éternels?.,. Allons! re-
mets-toi... J'âvau tort, na!... C'est ma faute... 
C'est ma très grande faute... 

La troisième et dernière fois, c'était un soir, 
assez tard. 

Mariette, naturellement dans son tort, avait 
conduit la scène dans le crescendo avec une 
habileté consommée et s'était attiré quelques 
répliques dont la vigoureuse, cinglante et bles-
sante logique l'avait laissée sans arguments... 
Aux grands manques d'arguments, les grands 
remèdes : 

—- J'en ai assez! J'en ai ^ssez! Tu l'au-
ras voulu... 

Elle s'étaii. ruée sur la fenêtre, l'avait ou-
verte, mais comme les vieilles persiennes étaient 
closes, elle avait lutté inutilement avec le sys-
tème rouillé qui « ne voulait rien savoir ». Cela 
avait nui singulièrement à la beauté de son 
geste tragique. Aussi, sentant dans son instinct 
de petite cabotine qu'elle perdait du terrain, 
elle avait pris le simple parti de tomber raide 
morte. ' 

En même temps que ses sens (d'ailleurs per-
dus à aucun moment), elle avait retrouvé 
Gloussery blême, « révolutionné », et repen-
tant. 

Un jour, Gloussery, qui pendant cinq ans 
n'avait jamais modifié le programme de ses 
visites à Mariette, toujours établi d'avance, un 
jour, dis-je, Gloussery résolut exceptionnelle-
ment de lui faire la surprise d'une entrevue 
supplémentaire, à 2 heures de l'après-midi, en-
trevue supplémentaire rendue possible par la 
fermeture inopinée de son usine, pour cause de 
grève. 

Il monta l'escalier, ouvrit doucerrent la 
porte avec sa clef de seigneur, maître et com-
manditaire absolu, et pénétra chez son amie. 

Il traversa sur la pointe des pieds l'anti-
chambre, posa son oreille contre la porte du 
boudoir, n'entendit rien, et y entra sans bruit : 
il allait s'asseoir, éternuerait pour faire venir 

Mariette, intriguée et apeurée, et... et l'on allait 
bien rire! 

Le boudoir était vide, en elfet... Sur la 
table était posée l'ombrelle de la maîtresse de 
céans, avec ses gants et son petit sac à main... 

De ce petit sac, ouvert, un papier avait 
glissé, qui gisait sur ie tapis. Machinalement, 
par instinct d'homme d'ordre plutôt que par 
curiosité jalouse, Gloussery ramassa le papier 
et y jeta les yeux... 

Il tressaillit, cependant que son visage 
exprimait la plus vive stupéfaction ! Sur !e pa-
pier, une solide écriture masculine disait : 
« Ton Coco t'attend en bas, descends vite! » 

Gloussery n'eut que le temps de laisser 
tomber le billet où il l'avait pris, et Mariette, 
coiffée d'un mignon chapeau, entra : 

— Toi ? dit-elle interloquée... Qu'est-ce 
qui se passe ?.'.. Tu n'es pas malade ? 

— Non, répondit Gloussery en affermissant 
sa voix... C'est la grève subite à l'usine; alors 
j'en ai profité pour te faire une surprise... une 
bonne, surprise... 

— C'est gentil... riposta la petite, qui pres-
tement avait ramassé le papier et l'avait ner-
veusement enfoui dans le sac... Seulement, c est 
ennuyeux, parce que j'allais sortir... 

— Tu m'avais dit pourtant, ce matin, que 
tu soignerais ta migraine et ne bougerais pas ? 

-r— Ma migraine va mieux... L'air finira 
de la guérir... lit puis, j'avais oublié qje 
j'avai: o courc-s à Lire... 

— Tu ne /as pas sortir, puisque je suis là. 
— Ah ! c'est bien toi tout entier ! Tu 

arranges toutes tes petites affaires pour ta plus 
grande commodité, et parce que, aujourd'hui, 
tes plans sont bouleversés par le hasard, il faut 
que tout cèdï et que tout plie !... Non, mon 
petit ! J'ai à sortir, je sortirai ! J'en ai assez 
de ton égoïsme effrayant, qui... 

La scène une fois amorce'::, c'était un jeu 
pour Mariet'.e de l'amener au diapason qu'elle 
désirait... Gloussery, hors de lui, partirait — 
momentanément — en claquant la porte, et 
elle reprendrait la libre disposition de son 
temps. 

Cravaché par les non-sens les plus décou-
rageants et les coq-à-l'âne les plus stupéfiants, 
Gloussery s'était monté peu à peu ; il parait 
les coups, ripostait, et ne semblait nullement 
disposé à quitter la place. . 

Mariette comprit qu'elle n'avait plus qu'une 
ressource : la crise de fureur et le coup 'de la 
fenêtre. Gloussery, > amené à résipiscence, de-
manderait son pardon, selon l'usage; alors, 
brisée de fatigue et d'émotion, elle alléguerait 
le besoin de se remettre et de dormir. Ainsi se 
délivrerait-elle de l'importun... 

Elle précipita le débit violent, accumula les 
éclats de voix, et enfin : 

— J'en ai assez ! J'en ai assez ! cria-t-elle. 
Et, si cette vie doit continuer, j'aime mieux en 
finir tout de suite ! 

Elle courut à la fenêtre ouverte, empoigna 
la grille du balcon et ébaucha le geste fatal. 

Gloussery ne bougea pas. 
— Tu sais, je me jette ! menaça-t-elle. 
Mais, à sa profonde stupéfaction, elle enten-

dit derrière elle la voix de Gloussery qui, 
froidement, disait : 

■— Tu as raison : Coco- t'attend en bas, 
et de cette façon-là tu descendras plus vite ! 

Miguel ZAMACOÏS. 
(Reproduction et traduction réservées.) 

LES COURSES 
SAINT-CLOUD. — Résultats du 4 juin1 

PRIX DE LONGJUMEAU 
A vendre aux enciières. — 4.000 fr. — 1.400 mètres 

1 DùnKérque, à M. Delbert ReilT G. 35 50 20 50 
(G. Martin) P. 17 50 10 50 

2 La lîelle Hélène II (J. Lamoure)...P. 15 50 1 50 
3 Comyton Lass (J. Jenning-s); 4 Reine d'Or (A. 

Swann). — Non placé : Canadien II (G. Thomas). 
1 longueur ; 1 long. 1/2 ; 4 longueurs. 

PRIX DU TERTRE 
7.500 francs. — 1.000 mètres 

1 Ma Loute, à M. Gustave Besnard...G. 52 » 25 50 
(Ch. Childs) P. 15 » 8 50 

2 Cent Garde (G. Bcllhouse) P. 15 50 8 50 
3 rreehold (R. Sauvai) P. 39 » 46 50 

4 Artaxerxès (G. Martin). — Non placés : Soll'é-
rino III (Milton Henry) ; Flossy (F. O'Neill) ; Sar-
gasse (H. Marsh); La Consulta (J. Jennings); Demo-
nlo (Ch. Hobbs); Urgande (H. Howes). 

1 long. 1/2 ; 2 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX DE BEZONS 
A réclamer. — 4.000 rrancs. — 2.400 mètres 

1 Amy II, à Mlle Jeanne Robert G. 53 50 21 n 
(il. Marsh) P. 20 » 10 » 

2 Verseur (A. Couturier) P. 20 » 9 50 
3 Lysa Gora (A. Adèle); 4 Aubazine (A. Sharpe). — 

Non placés : Serviette Eponge (E. Rolfe); High (R. 
Sauvai).. 

.Encolure ; 2 longueurs ; 6 longueurs. 

PRIX LA MORINIERE 
10.000 francs. — 1.500 mètres 

1 Blzotc-n, à lord Derby G. 19 50 13 » 
(F. O'Neill) : P. 13 50 8 » 

2 Rosettl (M. Allemand) P. 18 » 10 50 
8 Esnes (A. Sharpe); 4 Bold Boy (J. Jennings). — 

Non placés : Arbacès (lî. Allemand); Fatal Beauty 
(J. Lamoure). 

1 long. 1/2 ; 2 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX ELF 
Handicap international. — 20.000 fr. — 3.600 mètres 

1 Chaud, k M. N.-E. Ambaticlos G. 25 » 10 » 
(G. Bellnouse) P. 13 » 6 50 

2 Flaucourt. •(('■. Thomas) p. 43 » 17 » 
3 Le Pinard (J. Jennings) p. 20 » 9 » 

4 Rhode Islano (II. Marsh). — Non planés : Dolphin 
(G. Barthôlomew); Rlgnbort (Oh. Hobbs); Merry 
Mlschlef (J. Mâldeji); Noyer Mlnd (M. Kruhinsholtz). 

3 longueurs ;' 2 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX DE CLAI REFEUILLE 
6.250 francs. — 900 mètres 

1 Masklng, a M. W.-K. Vanderbill...G. 21 » 13 50 
(F. O'Neill) P. 12 » 6 50 

I 2 Sainrralre (J. Coolie) P. 15 » 7 50 
: 3 Grand Vizir* M. Paillassa) P. 80 » 25 » 

4 FavO (J.' Lamoure). — Non placés : Kohinor (lî. 
Allemand); Proulliy (G. Sterau; Craonnette (G. Mar-
tin)'; chocolaté Cream (J. Jennings); Goldon Pull' (G. 
Barthôlomew); Little Conirade (U. Harrlngton). 

Encolure ; tète ; courte téte. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Enghien 

PRIX: LOUTCH 
Steeple, handicap. — 12.500 francs. 

Jean Arditi... 
F. Grumetz... 
P. Champion.. 
Henri Coulon. 
Flor. Lambert 
G. Foucault... 

Thistlo 
Danseur du Roi. 
Dorvllle 
Héros XII 
Odin III .... 
Revolt 

Haies. 
J. Scrnheim j. 
P. Champion.. 
Jean Arditi... 
II. d'Hausen.. 
F. Guy eu 
H. Haymann.. 
P. V.-Hocher.. 
Ch. Liénart... 

JS. Foucault... 
George Bleck. 
A. Vcil-Picard. 
Louis Prale... 
Baron Baeyens 
Flor. Lambert. 

6 
i 
4 
5 
8 
4 

PRIX DU MORVAN 
5.000 francs. — Distance 

5 
4 
4 

Militta 
Contalmalsou 
Alzette 
Rabanito 
Ignaucourt 
Fantôme d'orient. 
Lame'ch 
Pin 
Revolt 
Silistria 
La Sambre 
Genlllé 
Manda Relie 
Silver Spangle... 

— 3 500 métrés 
75' Thibault J 

72'/2 
W. Hcad 

67 J. Foy 
66 G. Mitchcll 
63 J. Wilcock 
60 A. Petit 

: 3.200 mètres 
69 Non part. 
68 Semblât 
68 R. l'erré 
63 L. TouJlan 
63 L Moi'ln 
68 Non part. 
68 A. Suc 
68 Gaudlnçt 
68 Non part. 
63 L. Morln ' 
66 Gauthier 
64 A. Petit 
84 Non part. 
SI J. Wilcock 

PB0PR1ÉTAIBES CHEVAUX Hontes proiaMu 

Les Établissements JAMET-BUFFEREÀU _ 
lejmicnxorgamsésponrspprendre surplaceoupar correspond*:» 
STÉNO, COMPTABILITÉ, etc. - ParlB, 86, Ruede Rivoli 

B»rJ«sH, Iirtilllt, Lyon, huty, Strasbourg, Renbiii, BrDZ'H 
PROGRAMME GRATUIT 

PRIX DU NIVERNAIS 
flaies, à vendre aux enchères. — 4.000 fr, 
Félix retit Nabob II 
Ed. Mayer.... Marcas 
W. Davis Yeller Feller.... 
J. Bernheim ;'. Militta 
A. Narjol Dame de Magny. 
11. Delolme... Skindles 
A. Moulin Alliance Sacrée.. 
Thomas-Moret. Le Serpentin 

i) 70 
? 70 
(i 

65 
i 65 
l 62 V, 
4 62 Vi 
4 60 

Steeple. 
PRIX DE LA MARGERIDE 

G.250 francs. — Distance : 3 
P. Maréchal... 
A. Fauq.-Lem... 
BoUtin-Beriin. 
Flor. Lambert 
Baron Baeyens 
Prince Murât. 
Baoul Bardac. 

Mlle Jacqueline... 
Très Chic , 
Glatis 
Odin III 
Loue Pine 
Saint Pœlten 
Le Prince Noir/... 

Haies, handicap. 
A. Moulin 
Jean Arditi... 
Baron Baeyens 
il. Boupnet... 
Pierre Gillou.. 
n. Haymann.. 
M. Crémieux.. 
Thibaull-Cuhn 
H. d'Hausen.. 
George Bleck. 
M. Noël 

Noisetier 
Princess Maralda. 
Soix. Quinze III.. 
La Blllarderlo 
Occebourg 
Fantôme d'Orient. 
Skeemer 
Le Gros Madame.. 
Rabanito 
Silistria 
Irkoutsk 

67 
â 67 
7 65 
s 64 
8 60 
Si 60 
5 

t 

60 

- 3.0 
■1 68 
i 67V2 

UYi 5 
■t 64 
i 64 
■1 63 
1 62 
i 60 
V 60 
4 60 
t 60 

— a.ooo m. 
I.ovegrovo 
Meneaux 
Gauthier 
H. serinet 
Lassits 
Cazebldlo 
A. benson 
G. Smith 

700 mètres 
Bourrtalé 
J. Wilcock 
I.egrand 
J, Wilcock 
Dujardin 
Non part. 
Ed. Haës 

3.000 mètres 
X... 
Non part. 
Dujardin 
1 ancaster 
R. Head 
Non part. 
Mltchell 
Non part. 
Toullan 
Non part, 
i. Wilcock 

PRÉVISIONS 

Prix du Nivernais. — MARCAS, Dame de 
Magny, 

Prix de la Margeride. — TRÈS CHIC, 
Mademoiselle Jacqueline. 

Prix du Cher. — LA BILLARDKKI!:, 
Soixante Quinze 111. 

Prix Loutch. — THISTLO, Danseur du 
Roi. 

Prix du Morvan. — ALZETTE, ContalmaU 
son. 

Les courses d'Epsom 
Prix des Oaks. — 1. Charlebelle, 7/2 ; 2. Cinna, . 

2/1 ; 3. Roselet, 25/i. Encolure, quatre lon-i 
gueurs. 17 partants. 

SPORTS 
.. ■ 1 ——— « 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE DE TENNIS* 
Les championnats ae France de tennis sur 

terre battue, simple et double messieurs, simple 
et double dames, double mixte, commenceront 
à se disputer, cet après-midi, sur les courts du 
ltacing Club de France, à la Croix-Gatelan. Voici 
la liste des convocations pour aujourd'hui : 
2 heures: Germot c. Gerbault; 3 heures: Bru-
gnon c. Lalleman; i heures: Blanchy c. Le 
Besnerais; 5 heures: Mlle Len:rlen-Mile d'Ayen 
c Mme Danet-Mhe Conquel; 0 heures: J. Sa-
mazeuilh c. Poupon. 

LA GRANDE SEMAINE D'EPEE. 
La Grande Sem; inc d'Epée, organisée par la 

Fédération parisienne d'escrimeurs, s'ouvre au-
jourd'hui au Sporting (Jlub, 154, rue Saussure, 
Les escrimeurs les plus réputés participent a 
cette grande manifestation. Cet après-midi, à 
2 h: 30. sera disputée la finale du Championnat 
des professeurs, à laquelle prendront part les 
meilleures lames, et, en parliculicr, le maître 
Bouché, champion de la Victoire 1919'; le maître 
Laurent, champion des Jeux interalliés, et le 
maître italien Mangiarotti. Le match Paris-
Province aura également lieu cet après-midi. 
La finale du championnat interscolaire est fixée 
pour demain. '., 

PETITES NOUVELLES 
— Le Touring-Club de France organise, du 3 

au 14 juillet, une visite des principaux sites 
alsaciens à l'intention des pratiquants du tou-
risme pédestre. Ces onze journées d'excursions 
à travers les plus belles régions de^la province, 
reconquise sont k la portée de tous. Pour tous 
renseignements complémentaires, s'adresser au 
Touring-Club de France, ~65, ïïvènue de la 
Grande-Armée. 



EXCELSIOR Samedi 5 juin 1920 

LE MONDE 
CERCLES 

—' Le Cercle interallié, qui, pendant la 
guerre, a groupe l'élite des personnalités al-
liées, et qui, sur le terrain des relations inter-
nationales, continue à rendre les plus émi-
nents services, vient de nommer M. le maré-
chal Foeh président du Cercle et de l'Union 
interalliés. 

FIANÇAILLES 

— On nous prie d'annoncer les fiançailles 
de Mlle Suzanne Debauser, fille de M. Gus-
tave Debayser et de Mme, née Delesalle, avec 
le brigadier général Frank W. Ramsai; C. B., 
C. M. G., L>. S. 0., croix de guerre, comman-
dant la 6e brigade d'infanterie britannique, 
fils aîné du brigadier général W. A. Ramsay, 
ancien commandant du 4e régiment des hus-
sards de la reine. 
DEUILS 

— On annonce la mort de M. Victor Guinoi, 
décédé subitement à Saint-Germain-en-Laye. 
Ses obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
à 10 heures; en l'église Saint-Vincent-de-Paul, 
et l'inhumation au Père-Laehaise. On sevréu-
nira à l'église. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 
— Les familles Marelle. Maurice Devys et 

Leconfcs Fanien font part de la mort de 
Mlle Marie-Louise Leconte de La Gçrgue-Es-
taires, déeédée le 19 mai, à Madrid, où les 
obsèques ont eu lieu. Cet avis tient lieu de 
faire part. 

BIENFAISANCE 

— Une fête originale sera donnée demain, 
Se 10 heures à 18 heures, au ministère de la 
Marine. : 

Elle est organisée par les Amis de la 
'France avec la collaboration de l'armée, 'des 
ambassades et des étudiants. Beaucoup de 
jeunes femmes revêtiront leur costume natio-
nal (Grèce, Roumanie, Espagne, Russie, pays 
Scandinaves. Pologne, Suisse, Hollande, etc.)". 
La fête aura lieu au profit des colonies de 
vaeances (pays dévastés et quartiers pauvres 
à& Paris et banlieue). 

— Hier a eu lieu, à Londres, un concert 
donné au bénéfice de l'Hôpital français. 

Cette fête de bienfaisance était placée sous 
le haut patronage du roi et de la reine, et de 
•M. Paul Cambon, ambassadeur de France. 

UN CINQUANTENAIRE 
La « BELLE JARDINIERE » vient de 

fêter les cinquante ans de présence de l'un 
de ses gérants, M. BIGORNE, décoré de la 
médaille militaire, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Entré en 1870. nommé secrétaire géné-
ral en 1808, il atteint rapidement la gé-
rance, grâce à son intelligence et à la com-
pétence éclairée dont il fit preuve dans 
tous les services auxquels il fut attaché. 

En môme temps, la « BELLE JARDI-
NIERE » fêtait trois autres de ses collabo-
rateurs, à son service depuis cinquante 
ans également : M. CASTEL, caissier princi-
pal ; M. ROUGERON, chef de rayon de la 
chapellerie, et M. FEUILLEBOIS, directeur de 
la succursale de Saintes. 

Les très nombreuses marques de sym-
pathie dont ils viennent d'être l'objet sont 
les justes récompenses de leurs longs et 
loyaux services. 

C'est là une manifestation unique en son 
genre qu'il convenait de signaler. 

FROLICS 
Soupez au Restaurant FROLICS, au 
coin du boulevard des Italiens et de 
la rue de Grammont, la salle la plus 
belle et la plus fraîche du monde. 

EXCEPTIONNELLEMENT et flCCDC 
durant ce mois seulement UllllL 

d'élégants Complets Veston 
en Cheviote anglaise, 
véi i lahle laine ; 
t>fipnéfl garantie s J 

tons variés 
16.Bd Poissonnière. KHET 

m 

E L O C N O T E S 
M HENRI BAUCHE vient dt publier, 

chez Payot, une très savante étude 
* philologique intitulée le Langage po-

pulaire, grammaire, syntaxe et dictionnaire du 
français tel qu'on le parle dans le peuple de 
Paris. Et cela est infiniment intéressant! Nous 
aurons beau dire, nous autres lettrés — ou 
même bourgeois tout court — que les gens du 
peuple parlen'. mal, c'est par eux que la lan-
gue évolue, et une langue qui n'évolue pas 
est une langue morte. Au bout d'un certain 
temps les lettrés eux-mêmes sont bien forcés 
d'enregistrer et d'accepter les modifications 
imposées par l'usage « vulgaire ». Si nous 
n'écrivons plus comme on écrivait au dix-sep-
tième siècle, c'est que le peuple, e': non pas 
nous — les lettrés sont conservateurs — a 
insensiblement modifié, non pas seulement le 
vocabulaire, mais jusqu'à la façon d'assembler 
les phrases ou de conjuguer les verbes, ou de 
prononcer les mots. 

Combien de gens du monde, aujourd'hui, 
disent encore, par exemple, « ils », en faisant 
sonner la lettre l ? Fort peu. Ecoutez-vous par-
ler. Vous dites « iz ont été », comme le 
peuple. Le peuple ne dit plus « parler à quel-
qu'un », mais « causer à... ». Et j'ai, beau 
trouver ça abominable, je sais que mes arrière-
neveux non seulement le diront, mais l'écriront. 
Et comme le peuple dit « je voirai », non 
pas « je verrai », et, quand il est militaire : 
« quand c'est qu'on va romper ? » et non pas 
« quand est-ce qu'on va rompre? » je me 
résigne à prévoir que notre postérité dira et 
finira par écrire « romper » et « quand 
c'est... » au lieu de « quand est-ce? ». 

En somme — c'est une loi d'ailleurs depuis 
longtemps constatée — l'instinct populaire 
tend invariablement à simplifier la grammaire 
et les flexions di: langage. Du moment qu'on 
dit « voir » il en conclut, assez logiquement, 
que le futur est « voirai h. Et puisque les 
deux tiers au moins des verbes appartiennent 
à la première conjugaison, laquelle se termine 
en « er », comme « aimer », il a des propen-
sions, pour plus de facilité, à face entrer les 
trois autres conjugaisons dans la première. 
C'est pourquoi il dit « romper » au lieu de 
« rompre ». Et vous verrez que biei.tôt, si 
ce n'est déjà fait, il dira « croyer » au lieu de 
« croire ». 

J'ajoute, pour ma part, que cette évolution 
ira encore plus vite dans nos colonies, où tous 
les indigènes finiront par parler français, au 
moins comme « langue seconde ». Mais comme 
ce sont nos soldatr, qui sont du peupla, qui le 
leur apprennent, ce français-là peut déconcer-
ter d'ho.inêtes oreilles. Je me souviens encore 
de la stupeur scandalisée d'une élégante Pari-
sienne, transportée à Hanoï, quand son boy 
annamite lui dit .i première fois : « Y en a 
là l'eau pour laver ton g... ». Elle croyait 
qu'il lui voulait manquer de respect. Elle se 
trompait : le pauvre garçon ne savait pas 
mieux. f 

Mais notre mot « tête » vient pareillement 
d'un mot de l'argot militaire romain, testa, qui 
signifie à peu près « caboche ». Les Gaulois 
l'adoptèrent, n'entendant jamais que celui-là: 
et ils ignorèrent toujours le noble me: caput. 
Aujourd'hui, c'est « tête » qui e;,t noble, et le 
mot du boy annamite qui ne l'est pas. Seule-
ment cela peut changer : ainsi va le monde... 

Pierre MILLE. 

Immortalité et édilitê 

LE LAIT HB| g™ BB9k mm m est le plus 
CONCENTRE H !■ K tHÊ J% riche 

SUISSE mm mm I I 11 O en crème 
C'est le plus Cher mais le Meilleur 

Siège Social: 29. rue de la "Bienfaisance, PARIS 

L'immortalité serait-elle incompatible 
avec l'édilité ? 

Un des nouveaux académiciens, M. André 
Chevrillon,, brigua, en 1912, un siège au 
conseil municipal de Saint-Cloud. Il l'ob-
tint au scrutin de ballottage, en compagnie 
de candidats radicaux socialistes. A tout 
dire, ce qui le fit élire, ce ne fut ni son 
illustre parenté avec Taine, ni tant de 
livres charmants et érudits... mais le bel 
immeuble qu'il possède en bordure de la 
route nationale et surmonté d'une vaste 
terrasse d'où l'on domine le fiévreux Paris. 
C'est en qualité de propriétaire et non 
d'homme de lettres qu'il sortit victorieux 
de l'urne. 

Mais l'enthousiasme édilitairo de M. An-
dré Chevrillon fut d'assez courte durée. Il 
fut vite las des petites tempêtes dans les 

mares stagnantes... Au bout de deux mois 
h peine, il désertait le tapis vert du con-
seil municipal. Il sera, nous en sommes 
sûr, plus 'fidèle à celui qui recouvre la 
table du Dictionnaire de l'Usage." 

Un phénomène 
Sur un banc du quartier de Javel, un 

digne vieillard comptait des liasses de 
billets de banque. Des agents l'aperçoivent, 
d'abord, avec surprise, puis, avec mé-
fiance. Une pareille besogne en un tel 
lieu ! Pas de doute, c'est un filou ! Allons 
au poste ! Or, Emile Bilzot, rappelez-vous 
ce nom, appartient à une espèce infini-
ment plus rare que celle des coupe-jarret. 
C'est un homme qui a gagné 110.953 francs 
aux courses avec 4.000 francs ! Vieux re-
traité colonial, il végétait et s'ennuyait. 
II tenta la chance. Elle lui sourit, et il'fit à 
la police la preuve de ce sourire. Que dé 
braves gens vont rêver de son avmture 
et porter leurs économies au mutuel, mais 
pour ne les plus revoir 1 

Dans la couture 
La Maison Joseph Paquin, 10, rue Casti-

glione, nous informe qu'elle soldera, exclu-
sivement au comptant, et à des prix très 
avantageux, sa première collection d'été en 
tailleurs, robes et manteaux, les lundi 7 
et mardi 8 juin. 

LA CURIOSITÉ 

La vente des dessins modernes de la collec-
tion Beurdeley s'est terminée, hier, sur un 
total de 564.500 francs. Cette vacation inté-
ressante comprenait deux beaux dessins de 
Millet : Femme -étendant son linge, 28.000 fr. 
(à M. Simonson) et la Mer vue des hauteurs 
de Granville, 25.500 francs. Deux dessins. Aî 
valeur inégale, par Rousseau, la Plaine L Bar-
bizon et la Forêt (que j'aimais moins) ont été 
payés 6.500 francs et 6.100 francs par le 
Louvre,^ qui a acheté aussi 1.500 francs une 
petite tête par Ricard. Une minuscule tête de 
femme, aquarelle par Manet. est montée à 
9.300 francs; un charmant pastel, par Berthe 
Morisot, à 6.100 francs. J'ai noté encore : 
le Jeune Zéphyr, par Prud'hon, 9.150 francs; 
une tête d'homme, par Puvis de Chavannes, 
6.600 francs, et l'Intérieur suédoisi de Zorn, 
9.100 francs. — LA FURETIÈRB. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 3. — Vente. Bijoux (vente par suite 
d'ordonnance). (M« Lair-Dubreuil, MM. Falken-
berg et R. Linzeler.) 

Salle 9. — Vente. Livres modernes et an-
ciens. (Mes Lair-Dubreuil et Warin, M. Leclerc.) 

20, Chaussée de la Muette. — Vente. Succes-
sion de M. le comte de Franqueville. Tableaux 

anciens, objets d'art, tapisseries. (M" Delvlgne 
et Lair-Dubreuil, MM. Alannheim et Féral.) 

PONT DES ARTS 

Rien n'est encore décidé officiellement en ce 
qui touche la date de réception du général 
Lyautey. 

Tout porte à croire, et c'est l'avis de Mgr Du-
chesne, que cette réception pourrait avoir lieu 
le 8 juillet. Mais il est nécessaire qu'un vote 
de l'Académie ait statué sur cette question, et 
ce vote n'a pas encore été'émis. 

Ajoutons que le discours du général Lyautey 
est terminé, mais que celui de Mgr Duchesne 
n'est pas commence. 

L'Académie française a décerné, hier, à Mme 
Juliette Adam, ie prix Furtado, de 1.000 francs, 
pour la Vie des âmes ; deux prix Solerier-
Arnould, de 1-000 francs, à Mme Mathilde Ala-
nic pour les Roses refleurissent et à M. Léon 
Chancerel pour ie Mercredi des Cendres ; le 
prix Jules Davaine, de 1.500 francs, a M. A. 
Rivard, pour Chez nous; cinq prix Montyon, de 
1.000 francs, à Mme Louise Glermont, pour 
Emile Clcrntont; k M. Jean Lafon, pour Evan-
gile et Patrie; à M. Régis Michaud, pour Mysti-
ques et réalistes anglo-saxons ; k M. Pierre 
Villetard, pour les Poupées se cassent, et à 
l'ouvrage le Martyre de Soissons, de feu Mgr 
Péctienard. 

Elle a partagé ie prix Dodo entre MM. Graux, 
600 francs, et Gatta,. 400 francs; attribué quatre 
prix Fabien et vingt-huit prix Montyon, de 
500 francs, à, MM.-Buron, Hugues. J. Ricard, 
Valvis, à Mmes d'Alix, Duhamelet. d'Escola, 
Georges-Gaulis, d'Oruac, et à MM. Battanchon, 
G. Bauër, Behaine, Caillot, Celles, Dassonville. 
Durieux, Guitton, Hémard, Hoff, de Johannès, 
Klein, de La Martiriière, le comte de La Revel-
lière, Mairet, Magnin, Parège, Pravieux, Robi-
gon, Rony, Theliier de Poncheville, Trilby et 
Gonzague Truc. -

L'Académie des inscriptions a décerné, hier, 
le prix de Courcel de 2.400 francs à M. Tour-
neur-Aumont, pour son ouvrage intitulé : 
l'Alsace et l'Alemaiiie. 

L'affluence des visiteurs a été grande pen-
dant le mois de mai au salon de la Société des 
Artistes français. Les amateurs ont tenu à 
rendre hommage aux artistes, qui ont été si 
éprouvés pendant la guerre. Lundi 7 juin se-
ront distribues les prix et les récompenses, qui, 
depuis six ans, n'ont pu être décernés. Nom-
breux seront ceux qui voudront, jusqu'au 
30 juin, consacrei quelques heures de loisir à 
revoir le Salon:. 

Mercredi 30 juin, concours d'entrée à l'Ecole 
municipale Estienne (18, boulevard Auguste-
Blanqui), la meilleure préparation à toutes les 
industries du livre, toutes intéressantes et bien 
rémunérées. Pour renseignements et inscrip-
tions, s'adresser à l'école. 

L'exposition des tapis modernes de M. Pierre 
Braequemond a lieu dans les Galeries Devam-
bez, 43, boulevard Malesherbes, du 1er au 15 
juin. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Trianon-Lyrique, Châtelet. 
EN MATINEE : 

Odéon, ii h., la Vie de Bohême ; Porte-St-Martin, 
14 b. 30 ; Ambigu, U h. 30 ; Renaissance, 14 h. 30 ; 
Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Scala, 14 h. 30 ; Déjazet, 
14 h. 30 ; Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; 
Ba-Ta-Clan, 14 h. 30 ; Cirque Médrano, 14 h. 30 ; 
Marivaux, 14 h. 30, même spectacle que ]j soir. 

EN SOIREE ; 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h., les Plaideurs, Andromaque. 
Opéra-Comique, 19 h. 30, Carmen. 
Odéon, au i\.,la Maison sous, l'orage, Tante Octavie. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
Variétés, 20 h. 25, Un homme en habit. 
P'o-S'-Martin, 20 h.30,Montmartre (Polaire.L.Gauthier) 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousie, revue. 
Th. de Paris, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 il. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et môi, j'te dis qu'elle l'a 

fait d'I'œil ! 
Apollo, 20 h. 30, la Belle du Far-West, opérette à 

grande mise en scène. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 b., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Zdouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 15, les Contes des 

Mille et une nuits. 
Comédie des Ch.-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurlns (Louvre 49-661,20 h. 30, la Femme fatale. 
Capucines (Gùt. 56-40.1, 21b., le Danseur de Madame. 
Bouiles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potiniére, 20 h. 30, le Cordon bleu. 
Renaissance, 20 h 4.5, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, 21 b., Solness le constructeur. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Marlin-Pêquet. 
Th. des Boulevards, 20 h. 30, le Pdté de lapin; 3, 6, 9. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 

Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, Cromedeyre-le-Vieil. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Cluny, 20 h 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30. les Femmes collantes. 
Th. Albert-1", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial (Elys.35-19), le Mariage de Mlle B'eulemans. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 b. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paiis, 20 b. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, proch', Pif paf, revue de Barde et Carré. 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, ppére.tte à. gd spectacle ; la piscine en-
chantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 15, Flup 1 (Dranem, Defreyn). 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées, tél. 43-73), programme 

formidable. Damia, Georgel, Perchicot et 25 artist. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini. 
Percboir, Bastia. Nouv. spect. Chiche! rev. Is. Fusier. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 b. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h., Carnaval des vérités ; En 

Tunisie (coul. natur.); Faisons la cour à Pélagie. 
Marivaux, 20 h. 15, Zon ; la Maison du bonheur. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans1 (Sarrablo et Jazz) 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé gala; 21 h. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. • 
Oasis, tous les soirs de beau temps, de 9 h.. 30 à 

minuit 30; matinée de 5 à 7, samedis et dimanches. 
Palais de Glace (Ch.-EIys., Passy 59-26), patinage sur 

vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. êt de 21 à 24 h. 

LES THÉÂTRES 
M. HARRT SPIERCE. — Le nouveau chef fi> 
îestre du'Frolic's ù<l né k New-York. |.;n, 0r> 

' "ison à Londres, a l'Opéra lions»"*, 
duit Comr over Jiefo Revue, ren,'„"I 
s à New-York en 101 i. Vient à p,1 

La répétition générale d'aujourd'hui au 
Gymnase. — A 14 h. 45, •Madame Lebu-
rèau, comédie on trois actes, de MM. 
Mouézy-Eon-et Jean. Marsèle. 

La reprise de ce soir. — A la Caîlô-
Lyrique, à 20 h. 15, la Fille île Madame 
Angot. opéra-comique en trois actes de 
MM. Clairville, Siraudin et Koning, mu-
sique de Ch. Lecocq. 

Comédie-Française. — Mme Bartet re-
paraîtra ce soir dans le rôle à'Andromaque. 

Le Gala Pont-aux-Dames. — U aura 
lieu lè mercredi 9 juin, au théâtre de la 
Porte-Saint-Martin, au bénéfice de la 
Maison de Retraite de Pont-aux-Dames. 
l'œuvre si intéressante fondée par Cons-
tant Coquelin. Mmes Segond-Weber, Ber-
the Bovy, M. Jean Hervé et enfin M. Si-
gnoret créeront la Tragédie du docteur 
Faust, pièce en trois actes, de P. Demasy. 

Fintje a de la voix, la spirituelle comédie 
de M. Fonson, applaudie au Gymnase, pa-
raîtra prochainement dans les Annales. 

PETITES NOUVELLES 

— M. Paul Gavault a mis en répétition, à 
l'Odéon, l'An XII, pièce en quatre actes, de MM. 
Adolphe Aderer et Armand Ephraïm. 

— MM. Hertz et Coquelin feront la saison 
prochaine, à la Porte-Saint-Martin, une reprise 
de la Femme Nue, avec Mlle Yvonne de Bray. 

— Le Barbier de Deauville, tel est le titre 
d'une opérette dont M. .Tristan Bernard écrit 
le livret et que jouera la Gaîté-Lyrique. 

BRICHANTEAR 

MUSIQUE 

Avis important. — Les concerts de Jacques 
Thibaud, au .Trocadôro et salle Gaveau, sont 
définitivement remis à l'automne prochain. 
Remboursements . chez M. ,Dandelot, 83, rue 
d'Amsterdam. 

THÉÂTRE DE PARIS j 
Le grand comédien André Brûlé vient de j 
faire une. rentrée triomphale , dans L'EN-i 
FANT DE L'AMOUR. On a acclamé sa jeu-I 
nesse, son merveilleux talent. En raison des j 
engagements pris par M. Volterra, L'EN-1 
FANT DE L'AMOUR n'aura plus que quel- j 
ques représentations. Se hâter si l'on veut j 
applaudir Brûlé, Suzanne Munte, Mauloy, : 
Barrai. J. Clarens, Pascal, etc. Demain ! 
dimanche, dernière matinée. Location 15, rue ■ 
Blanche. Cent. 38-78. 

A la PORTE-SAINT-MARTIN, aujourd'hui sa-
medi, en matinée à 2 h. 30, Montmartre, avec 
Polaire, L. Gauthier et Joffre, Demain, matinée. 

CAPUCINES. — Le Danseur de Madame, le 
plus grand succès d'actualité, interprété par 
Harry Baur, Jane Danjou, Andrée Féranne, Mar-
celle'Monthil, etc. et Koval (des Variétés) en 
représentations. Demain dimanche, mat. à 3 h. 

Au NOUVEL-AMBIGU, aujourd'hui samedi, en 
matinée a 2 h. 30, le Maître de forges, avec tous 
ses excetîents interprètes. Demain, matinée. 

AUX FOLIES-BERGERE 
AUJOURD'HUI SAMEDI 

EN MATINÉE I EN SOIRÉE 
à 2 h. 30 I à 8 h. 30 

PRENDS CARDE 
A LA PORTIÈRE Ht 

Scène nouvelle de la Revue 

L'AMOUR EN FOLIE ! 
IMMENSE SUCCÈS 

DEMAIN DIMANCHE MATINÉE 

APOLLO. — Nous sommes autorisés à dire 
que, pour répondre aux nombreuses demandes 
qui lui ont été adressées, la direction de l'Apollo 
a décidé de donner une grande fête dansante 
jeudi prochain en soirée. Voici donc une nou-
velle manifestation d'élégance en perspective. 

CONCERT MAYOL. — La première représen-
tation du Couvent des Caresses, l'opérette de 
Léo Lelièvre et Henri Varna, a été triomphale. 
Au dixième tableau, la « Piscine enchantée », 
avec les vingt jolies Naïades et Mlle Suzanne 
Wurtz, a émerveillé les- spectateurs. Demain, 
première matinée. 

ta' M. Hobson h Londres. 
I0±3r, il con 
avec succès a lent k pj 

— orchestr 
à l'Olymp:', où le public l'acclame pendant 
longs soirs. 

TOUS LES JOUI 
DE 5 A 7 H. 

ON DANSE A L'APOLLO 
L'orchestre mondain [ Le Weoks Jazz-Band 

de Sarrablo de New-York 
LES THES DANSANTS LES PLJS -uuRos 

ET LES PLUS ELEGANTS DE PARIS 

THE MISTINGUETT. — Tous les jours, rje ks 7 heures, au Théâtre de Paris. 15, rue Blan^ 

Bourse de Paris du 4 juin 1920 
VALEURS j Cours 

| précédant 
"ïiurt 

du jour VALEURS Cours T"7 
précédent 

PARQUET 
5 0/0 libéré.-. 
4 0/0 libéré... 
4 0/01918 libéré 
40/1) 1918 non lib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit national. 
Tunis 1892.... 

1865 ..... 
1871 
1892 

11899 
V9I0 3 %. 
'1912..... 
1911 6 y2.. 
1919 libéré. 

t1919 non lib. 
~/1867 

3 %. 
S Consolidé. . 
s /1891 3 %. 
"-U90B 5 %. 
Espagne extér.. 
Italien 3 'i... 
Egypte unifiés. ■ 
Turc unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
Banq.de France. 
Corn?. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Corn. 1879 

1891 

8795 
7080 
7150 

70 !! 
60.. 
89.. 

494.. 
285.. 
540.. 
b'ZS.. 
21750 
•24/ 
245 
242 
195 
5i275 
455 
4B2 

2750 
27.. 
88.. 
306U 
4/75 

174. 
5870 

14050 
7550 

495.. 
810.. 

9390 
5965.. 
1070.. 
1720.. 
840.. 
415.. 
258.. 
284.. 
172.. 
440.. 

8795 
7080 
7150 

70 iô 
60.. 
8775 

493.. 
285.. 
545.. 
323.. 
219.. 
25a.. 
24/ .. 
236.. 
200 .. 
51125 
455.. 
435.. 
2850 
2/.. 
3750 
30 50 
4850 

175.. 
5.8 20 

i42i. 
77 . . 

500.. 

Dbl. Fonc. 1883 
1885 
1895 
1903 
1901 

— 3% 1913 
5y2% 1917 lib. 
5 y, % 19I7U.I. 
Nord 
Est 
Lyon 
Midi 
Ouest 
Orléans 
Sarajosso, 
dard-'. 
(to-îintb 
Boléo.... 
Suez.... 
Briansk.. 
Sosnowice. 
Métro . 
!lord-Sud. 

29' . 
286. 
309. 
340. 
166 . 
350 . 
300. 
312 . 

1100. 
644. 
735. 
740. 
650. 
812. 
63-2. 
3ba . 

1830 . 
1020 . 
7220 . 
274 . 

i.S06 . 
355 . 
177 . 

Kir 

290. 
30s jj 
344/ 
"1.! 350. 
300,5(| 

ésoi' 
740.' 
'40,, 
635, 
825 
630, 
660; 

I830j 
1010., 
'350., 
2'4t, 

laoti, 
365., 

MARCHE EN BANQ. Aot 

95.. 
5900.. 
1076.. 
1720.. 
840.. 
415.. 
253.. 
283 50 

_ 19121 172..1 166 .. 
Obi. Fonc. 18791 440..| 445.. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 95 is/6. 
terme, 95 7/6 ; Zinc, comptant, 41 15 ; terme, 4315! 
Plomb étranger, comptant, 37; terme, 38 ; Eraln' 
comptant, 264 ; terme, 271 10 ; Argent en barre' 
comptant, 50 3/4 ; terme, 56 7/8; Or en barres, lOoslï 

CHANGES. — Londres, 51 02 1/2 ; Suisse, 238 ; \mi. 
terdam, 478 ; New-York, 13 01 ; Italie, 76 1/4 ; Bar-
celone, 211 3/4 ; Belgique, 104 3/4 ; Allemagne, 31. 
Vienne, 9 5/8 ; Roumanie, 27 3/4. 

laltzoll., 
rlatir.a 
Jakou 
le Beers.., 
"ast Rand.. 
Rand Mines. 
COURS 

Londres 
Espagne.... 
Hollande.... 
Italie 
How-Yark — 
Suisse 
Danemark- • 
Suéde.... 
Norvège.... 

535 
779. 

3550. 
1140. 

H. 
132. 

n-> „ 
13475 „ 
11146., 

1S75 
136 j} 

IES CHANCES 
51 13 Y, 

210 V« 
475 .. 

'75 Yi. 
12 98 .. 

236 .. 
221 .. 
280 .. 
228 .. 

51 02 ï 

47s,; 
7lj y. 

i3oi.; 
238., 

230. 

m DeVenez I INGÉNIEUR 
■ SOUS-INGÉNIEUR 

DESSINATEUR 
■Ll . dans les diverses branches 

aéfgffffg de 1 Industrie en suivant les 
Cours par Correspondance 

lîcole Universelle 
lO.RUf CHARDIN.PAWS (16!) 8r»ttiH,>'9 frartfsnianft.. 

^JARSALA LÊMllLLEy;; 

r LORIvAPERm 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibltl 

" IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie Inoxydable pal 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, rue de Bondy, /U/VJ 

En vente dans toutes tes bonnes maisnni 

D'HIVER PALAIS DU CINEMA 
Boulevard du Temple 

Direction ; S. SANDBERG 
Location par télépb.: Roq\ 12-25 

Tous les jours 
en matinée 

et en soirée : 

ON FILM INCOMPARABLE DE BEAUTE, D'EMOTION ET DE CHARME 

L'EXPÉDITION SHACKLET0N AU POLE SUD 
— La tragique odyssée des Explorateurs. — Leur navire broyé par les glaces. -

Au pays des pingouins, des phoques et des éléphants de mer. 

CE FILM UNIQUE 
ET SENSATIONNEL 

est commenté 
par 

M. VICTOR MARCEL. 

TOUS LES SOIRS 
Services spéciaux 

d'autobus 
desservant TOUT PARIS. 

Exigez toujours : 

S-GALMIERBADOIT 
Eau Minérale GARANTIE NATURELLE 

POUR LA FEIVS 
Toute femme qui souffre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles Irrégulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard. 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Ké-
trite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de 
couches, guérira sûrement sans qu'il soit be-
soin de recourir à une opération, rien qu'en 
raisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives, 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 
débarrâsse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle rait circuler le sang, déconges-
tionne les organes, en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute 
personne qui souffre d'une 
mauvaise circulation du 
sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, 
Chalaurs, Vapeurs, Etoul-
lements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute conllance, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérés. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies : le naçon, 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; :otal : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SODBY 
avec la signature Bag. DUMONTIER 

rnnm LYDES ^ 
SES LOTIONS 

[AMBRE DES PAGODES I 
Ï LE CHÈVREFEUILLE S 

PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 

E Demandez-les en FRICTION 
Chez votre COIFFEUR \ 

\ LYDÈS. 29. rue Aug.-Bailly (COURBEVOIE) S 
1............... ..........o. S 

TISANE B0NNAR0 DÉLICIEUSE 
LAXATIVB 
DEPURATIVE 

i'45 la i)Oîte t'» Pharmacies (iœjiot «oaeris), PURGATIVE 

N'OUBLIEZ PAS GUE... 
MAZER, 48, rue Richer (9e) 

Achète toujours, à des prix ni jf|I|Y 
inconnus jusqu'à ce jour, DIJUUÀ 

or, argent, platine, brillants, perles fines, argenterie 

Constipation "j] 

CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras g-astrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
J?9 

13, Rue Pavée, Paris 

ye dans toutes Phat^nV 

MALEES et ARIVrOimKS 
" INNOVATION " 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DODDS 7, Rue Scribe — PARIS 
(en face le Grand Hôtel). 

mmiiinniiwii mm iiniimiiniiiiiiiiiii IMIIIIIMIIIIIIIII iitinillllllllIIIIIIIMIIIIIIIIIIIISi. 

GRAISSEZ vos MOTEURS 

NEGROLEOD. 

I CRtATIURt OC 1>I CMAPI TROIS NERVURES k 

24, boulevard de Villiers, Levailoia-Perret (Seine) 

LA HERNIE 
Les personnes atteintes de hernie vaincront 

l'appréhension et la fatigue en portant le merveil-
leux Appareil sans ressort inventé par le grand 
Spécialiste de Paris M. A. CLAVERIE. 

Seul ce nouvel Appareil, fruit de trente années 
d'études et d'expériences, réalise et garantit la 
réduction absolue de toutes les hernies. 

Seul, il supprime tous les inconvénients des 
modèles courants ou prétendus nouveaux, 

Il faut lire l'intéressant Traité de la Hernie 
que vous recevrez gratuitement et discrètement 
en le demandant aujourd'hui même à 
M. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, 
Paris. Applications de 9 h. à 7 h. (Métro : Louis-
Blanc) et tous les mois dans les villes de 
Province. (Demander les dates.) 

SOOIBVOS PROPRIÉTÉS, USINES. COMMERCES 
vous cherchez 

UN AGQUifilUI 
OU des CAPITAUX,^1* adressez-vous 

ê«N0UE PETITJEAN, 12. R. MONTMARTRE, 

ECONOMISEZ VOTRE TEMPS ET VOTRE ARGENT 
en vous R. A. SAINT T avec l'incomparable 

^PJFLETAILLEFER" 
Rp îPfllH/P DrïPÎOill FABRICATION FRANÇAISE ««ROUE DÉPOSÉE) 

, ^ Catalogue illustre franco sur demande 

NI ROCHON, fabricant. 2, rue Docteur-Bally, GRENOBLE (Isère) J 
Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 

de luxe de "Baccarat" 

GNOME PHONE 

MOTEUR/ 
- D'AVIATION 

INDUSTRIEL/ 
--- MARIN/ -

IN/TALLATION/ 
FRIGORIFIQUE/ 

MATÉRIEL-TEXTILE 
MACHINE/5 COUDRE. 

«4v ki--* 

Cherche à louer pour saison, 15-25 kilom. Paris, 
GRANDE PROPRIETE MEUBLEE 

Givaudan, 1, avenue Emile-Deschanel, Paris. 

MOTEURS Eau 
Fores 
lumière 

MON 
Etabl. G. DELOCHE, 29, me d'Astorg. Pari» (8° Arr

1
). j 

Sans Soupapes 
ROBUSTES 
SIMPLES 

INDÉRÉGLABLES 

VIEILLIR, 
c'est Blanchïrm 

Vous n© vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 

em^ez La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
quiarrête lachatedes cheveuxffortifie leur croissance I 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui\ 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX : 9 ft-90 dans les pharmacies. 

(Impôt compila) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

Touîe^mme 
ÉLÉGANTE 

et/ 
vraiment M 

PRODUIT DE BEAUTÉ 
Parfait pour la Toilette 
du Visage et du Corps 

''/' REHPUCB AVANTAGEUSEMENT CHEMES ET POUDRES 
. 5.50 et 7.70 taxe comp. Labor. RWlily, Biarritz.^ 

Torpédo Renault 1920 neuf 12 HP et Citroën à 
vend-e de suite. S'adresser seule .îent de 2 M 
5 h., 6, r. Bellanger, entresol gauche, Neuilly-s/-?' 

Les Carrières Modernes 
de l'Electricité 

Vous offrent une situation importante 
SUIVEZ LES COURS PAR CORRESPONDANCE DE 

L'INSTITUT RADIO-ELECTRIQUE 
Electricien, Monteur 

Dessinateur, Secrétaire technique 
Ingénieur, Radio-télégraphiste 

Demandez Brochure gratuite B s, marque dé-, 
40, lue de Bruxelles, PARIS 

PourdiîvErùr Xnnémâur éWU\c\en,m<i's'" 
nût/ur, secrétaire IccKn.., numtmr, eU, yaf 

Jrapide chÊl Spi liw la brochure caràùw*** 
'U 'Règne de VéWtriaté 'envoie gratis. et.: 
fralZr^e: Jnirifut J^rmal^lectw^wj' 

'à,45, Avenue de ila Grande-Armée, 45, Paris ; 
j. WEWTE — GARAGE — ILOCATBOM ' 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute ieiM»" 
de changement d'adresse doit être accompagne'", 
la dernière bande d'abonnement et de 50 cen,,,,t 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit î"0", 
demandes présentées dans les conditions ci-des*u* 

EXCELSIOR 
KSCACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Pan» 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement a la chafS' 

de l'abonné.) 
1 In I Hais 

Paris, Seine et Selne-et-Otse. 65 fr. 34 fr. 
Départements, Colonies, Bel" 

glque, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 » 

Étranger IOO » 52 » 

3 Hil) 
18 (r. 

23 
27 

Le gérant : VICTOR LAUVERGN*^> 

Paris, HEMERÏ, imprimeurTïsTr^d'E0"11^ 

SOCIETE FRANÇAISE DES BOUGIE3 

POGNON 
Vend un camion COTTIN-DESGOU'T 
TES une tonne, tiandage P1B1"' 

parfait état, Frs 12.500. 
35, rue Brunei, 


